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SÉANCE DU 18 PRAIRIAL AN II (6 JUIN 1794) - Nos 39 A 41 387 

nées par le décret qui ordonne l’ajournement 
et le renvoi au comité de salut public. 

« La Convention nationale, après avoir en¬ 
tendu le rapport de ses comités des finances et 
de salut public sur les traites des colonies, dé¬ 
crète que le rapport et le projet de décret sont renvoyés auxdits comités, qui pèseront les 
observations qui ont été faites, et indiqueront 
la séance dans laquelle ils devront s’occuper de la discussion sur cet objet, afin que les mem¬ 
bres de la Convention puissent s’y rendre et y donner les éclaircissemens nécessaires » (1) . 
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ETAT DES DONS (suite) (2) 
a 

Les citoyens Baucher et Jaulme, commis¬ 
saires du comité de surveillance de Genne-
villiers, ont déposé 11 croix de Saint-Louis, 
une de Cincinnatus, un petit prétendu saint, et une croix de Malte enrichie de diamans. 

b 
Les membres composant le comité de sur¬ 

veillance de Belvez ont envoyé 9 décorations militaires. 

c 
Le citoyen Duchoiselle, conducteur-général 

d’artillerie au grand parc d’artillerie de l’armée 
du Nord, division de gauche, a envoyé, au 
nom du citoyen Trotain, 20 liv. en assignats 
pour les frais de la guerre. 

d 
Le citoyen Spiralier, canonnier à Saint-

Omer, a envoyé, pour les frais de la guerre 
de la liberté contre la tyrannie, trois assignats de 100 liv. chacun. 

e 
Le citoyen Godrau, de la commune de 

Cubzac, a envoyé, par l’intermission de la so¬ 
ciété populaire de Montalon, la somme de 
50 liv. en un assignat. 

f 
Le conseil municipal de Cerizy-la-Forêt a 

envoyé, pour les frais de la guerre, la somme 
de 185 liv. en assignats. 

9 
Le citoyen Leloup, garçon de bureau au 

comité des assignats et monnoies, a donné 
3 livres pour les frais de la guerre, pendant le mois de Floréal. 

(1) P.V., XXXIX, 79. Minute de la main de Cambon. Décret n° 9406; Débats, n° 625, p. 296; Mess, soir, n° 658; J. Fr., n° 621; M.U., XL, 299; J. Perlet, n° 623; Rép., n° 169; Mon., XX, 665; Ann. R. F., n° 190; C. Univ., 19 prair.; Audit, nat., n° 622; J. Univ., n° 1656; J. S.-Culottes, n° 477. (2) P.V., XXXIX, 121 et 122. Bin, 25 prair. (2* sup-pl‘). 

h 
L’agent de la République dans le Valais fait 

passer à la Convention nationale un don patrio¬ 
tique de 120 liv. pour les frais de la guerre. 
Mention honorable (1). 

La séance est levée à 3 heures (2). 

Signé : P. A. LALOI, ex-président, CAMBA¬ 
CÉRÈS, FRANCASTEL, CARRIER, LESAGE-
SENAULT, MICHAUD, BRIEZ, secrétaires. 

AFFAIRES NON MENTIONNÉES 

AU PROCÈS-VERBAL 
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Le tableau affiché ce matin dans la salle de la convention en exécution du décret du .... 
apprend que le total des fonds restans dans les 
diverses caisses de la trésorerie nationale, le 
16 prairial, au soir, étoit de 640,631,290 liv. et 
que les dépenses, depuis le 1er de ce mois 
jusqu’au 15 au soir, ont été de 35,234,316 liv. (3). 
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[Comm. de Véronne-les-petxtes, 5 prair. II. 
Attestation en faveur de la famille du gal 
Bonté , mort pour la patrie ] (4). 
Nous, maire et officiers municipaux de la 

commune de Véronne-les-petites (Côtes d’Or), 
Vu le certificat du général de division, chef 

de l’état major de l’armée d’Italie, contenant 
que le citoyen Nicolas Bonté, général de bri¬ 
gade, natif de cette commune, a perdu honora¬ 
blement la vie dans une affaire qui a eu lieu le 8 floréal dernier sur les hauteurs de la 
vallée de la Boigne, en combattant les despotes 
coalisés. Ledit certificat duement visé par le 
général en chef de l’armée d’Italie et par le 
commissaire ordonnateur près ladite armée et en bonne forme. 

Certifions que le généreux défenseur de la 
patrie a laissé son père et sa mère, le père : Jean Bonté, âgé de 64 ans, et Denise Bressant, 
sa mère, âgée de 66 ans, une sœur âgée de 28 ans travaillée d’un rhumatisme ou humeur 
froide. 

Que lesd. père, mère et sœur sont obligés de 
travailler pour soutenir leurs existences, qu’ils 
ne sont propriétaires d’aucuns fonds sinon 

(1) J. Perlet, n° 623, lecture du montant du don difficile; J. S. -Culottes, n° 477. (2) P.V., XXXIX, 79. (3) Mess, soir, n° 658; Ann. R. F., n° 190; C. Univ., 19 prair. (4) C 305, pl. 1148, p. 36. 



388 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

d’une petite maison audit Véronne où ils rési¬ 
dent, qui peut valoir 24 livres de loyer. 

Certifions en outre que le citoyen Bonté, 
que sa femme et sa fille sont de bons citoyens 
et d’un patriotisme généralement reconnu. 

Quirot (maire) , Legros (agent nat.) , Le¬ gros, Trenard (officiers mun.). 

Vu au directoire du district d’Is-sur-Tille, 
département de la Côte d’Or, le 6 prairial II. 

Chaussot, Gouget, Ouvret [et 1 signature 
illisible]. 
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[La Sté popul. d’Orthez à la Conv.; s.d.] (1). 
La société populaire d’Orthèz, département 

des Basses-Pyrénées, félicite la Convention 
nationale sur le décret relatif à la police géné¬ 
rale. Elle l’informe qu’elle a chassé de son 
sein les ci-devant nobles et prêtres; que ses 
principes seront toujours à la hauteur des 
circonstances, et que voulant donner une preu¬ 
ve de son attachement à ses frères de Paris, elle leur fait un envoi de comestibles. 

(Applaudi) . 
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[La Comm. de Maubeuge à la Conv.; s.d.] (1). 
La commune de Maubeuge continue de bien 

mériter de la patrie. Nous avons attaqué l’en¬ 
nemi sur trois points à la porte de Mons, à trois heures du matin, dans le dessein de dé¬ truire ses travaux. Le feu a été des mieux 

nourris depuis ce moment jusqu’à 11 heures. 
La canonnade et la mousquetterie ont été très-
vives de part et d’autre. Les citoyens de la 
commune, pères, fils, vieillards, jusqu’aux en-fans de 8 à 9 ans, tous affluaient dans le com¬ 
bat; les femmes et les filles apportaient vin, 
eau-de-vie et ratafiat à nos frères d’armes; les enfans allaient porter des cartouches à nos 
derniers tirailleurs. Tandis qu’une partie de 
nos concitoyens, confondus avec les tirailleurs, 
détruisaient les retranchemens ennemis, les au¬ tres allaient ramasser les blessés au milieu 
d’une pluie de boulets, d’obus et de balles. Nous avons eu environ 100 de nos frères d’ar¬ 
mes blessés. 

Le général Alexis Dubois, qui commandait 
dans cette affaire, évalue la perte de l’ennemi à 
300 hommes tués, et celui des blessés en pro¬ 
portion. On lui a détruit 5 forts et brûlé son 
infernale retraite, comme les trois Pigeons, la 
Maison Rouge, la ferme du Parc-aux-Merciers, 
enfin toutes les maisons qui les couvraient. 
Généraux, officiers et soldats, tous se sont 
distingués par leur intrépidité et leur valeur. 
Cette attaque était combinée pour favoriser la marche de notre armée sur Charleroi». 

(1) C. Eg., n° 658. (1) J. Univ., n° 1656. 
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